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Durée : discours 23min + chanson 4min 
Inclus dans le billet d’entrée 



« Monsieur le Président de la République, 
Voilà donc plus de vingt ans que Jean Moulin partit, par un temps de décembre sans doute 
semblable à celui-ci, pour être parachuté sur la terre de Provence, et devenir le chef d’un peuple de 
la nuit. Sans cette cérémonie, combien d’enfants de France sauraient son nom ? » […] 

 

[…] « Attribuer peu d’importance aux opinions dites politiques, lorsque la nation est en péril de mort 
– la nation, non pas un nationalisme alors écrasé sous les chars hitlériens, mais la donnée invincible 
et mystérieuse qui allait emplir le siècle ; penser qu’elle dominerait bientôt les doctrines totalitaires 
dont retentissait l’Europe ; voir dans l’unité de la Résistance le moyen capital du combat pour l’unité 
de la Nation, c’était peut-être affirmer ce qu’on a, depuis, appelé le gaullisme. C’était 
certainement proclamer la     survie de la France. » […] 

 

[…] « Comme Leclerc entra aux Invalides, avec son cortège d’exaltation dans le soleil d’Afrique, 
entre ici, Jean Moulin, avec ton terrible cortège. Avec ceux qui sont morts dans les caves sans avoir 
parlé, comme toi ; et même, ce qui est peut-être plus atroce, en ayant parlé ; avec tous les rayés et 
tous les tondus des camps de concentration, avec le dernier corps trébuchant des affreuses files de 
Nuit et Brouillard, enfin tombé sous les crosses ; avec les huit mille Françaises qui ne sont pas 
revenues des bagnes, avec la dernière femme morte à Ravensbrück pour avoir donné asile à l’un 
des nôtres. Entre avec le peuple né de l'ombre et disparu avec elle – nos frères dans l’ordre de la 
Nuit… » […] 
 

[…] « Ecoute aujourd’hui, jeunesse de France, ce qui fut pour nous le Chant du Malheur. C'est la 
marche funèbre des cendres que voici. A côté de celles de Carnot avec les soldats de l'an II, de celles 
de Victor Hugo     avec les Misérables, de celles de Jaurès veillées par la Justice, qu’elles reposent avec 
leur long cortège d’ombres défigurées. Aujourd’hui, jeunesse, puisses-tu penser à cet homme 
comme tu aurais approché tes mains de sa pauvre face informe du dernier jour, de ses lèvres qui 
n’avaient pas parlé; ce jour-là, elle était le visage de la France. » 
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Selon la volonté de Louis XV, l’église Sainte-Geneviève est construite au centre de Paris 

entre1764 et 1790. Le 4 avril 1791, l’Assemblée constituante décide de la transformer en Panthéon. 

La crypte y accueillera désormais les sépultures des grands hommes de la nation. Après Voltaire et 

Rousseau, ce sont les grands serviteurs de l’État, proches de Napoléon, qui y seront inhumés au début 

du XIXe siècle. Depuis 1885, année de la mort de Victor Hugo, y reposent celles et ceux qui ont mérité 

la reconnaissance de la patrie par leur engagement pour défendre les valeurs républicaines, tels que 

Jean Jaurès, Victor Schoelcher, Louis Braille, Jean Moulin, Marie Curie, Simone Veil, Joséphine Baker 

ou encore Missak Manouchian.

 

Construit par l’architecte Soufflot (1713-1780), le monument est une manifestation du style 

néoclassique, très marqué par l’influence de l’Antiquité (fronton, plan en croix grecque, colonnes 

corinthiennes). Éminent architecte des Lumières, il propose en effet une ambitieuse synthèse de l’art 

antique, de l’art gothique et de la Renaissance, qui le relie aux grands architectes du XVIe siècle.

Les décors sont constitués de grandes toiles marouflées de la deuxième moitié du XIXe siècle (Pierre 

Puvis de Chavannes ou Jean-Paul Laurens notamment) et de groupes sculptés du début du XXe siècle. 

En 2020, à l’occasion de la panthéonisation de Maurice Genevoix, le Panthéon s’est enrichi de 

nouvelles œuvres, visuelles et sonores, commandées d’une part au plasticien Anselm Kiefer et d’autre 

part au compositeur Pascal Dusapin.

 

Le Panthéon accueille aussi le pendule de Foucault. Cette expérience scientifique, installée par 

Léon Foucault lui-même en 1851, est constituée d’une sphère métallique de 47 kilogrammes 

suspendue à un fil de 67 mètres. Elle démontre la rotation de la Terre sur elle-même.

Le Panthéon, géré par le Centre des monuments nationaux, est ouvert à la visite toute l’année et 

propose une programmation culturelle et éducative en écho avec les enjeux mémoriels et citoyens qui 

sont les siens. 

 

 

https://www.paris-pantheon.fr/
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